
Le film flihBx'Ours),raIinpar Jean-acques Anaud (élisateur .xpmuitnite M
U, Gem d Feuet Lc No de a Ro entre autres>, est une vértable prouesse olukenato-

graphique qui explore un doaineprsyc~ho*apque jirqul préient. non-traié celui dus
animaux. Il est loin de ressemblerà.,par exemple, Nevr qLWo La différence en que1
P'histoire e déroule dlu point de vue des ous,et non de I *omme. L'on petfacilemtent se
demandéi comment ce film a été mêmie possibepuisquil faudrait que les ours soient des
acteurs!

Justement , ia été un projet risqué et ts long à réaliser. Jean-Jacues Annasuda tu l'idée
lors du tournage de L uFu(1982)>- il fItfrappé par la constatation que ce que nous
croyons être un comportemnptspécifiquemwent humain au en fait c aable à celui de toits
les mammifères. De là le dés&rde faire un filJmda lequel le hérs sycoogq eeait un
animal Les difficultéade saréalisation onm été éoms: auprisdeue prisaaitbtwreî;
des journées entières de prépoduiion; rlocès dil.du boa datournae désiré ( lanafr
sauvage desmuontagnes tochus#de la CokÔn*ôê- Bsinndque),où ilfallu saâtconstrire des
moutes, soit tout déplacer par héicoptre; le maus t« s t a Ple.l&he fiînledfiiaemtle
long entranement des ours, quis pris de I l a mew6 en 1983).

Grosso modo, l'histoire raconte les aventurtasdun ou on etdêaroutu et Ièmni aclieo
à laaature et àl'hommei Là nese situe paslintértdu film, qui se déroule à laleoreurdiaryhme.
de la nature. Ce qui est remarquable eut l'humanitéqusedépeignent lesiaurs. Nous les voyons
se gratter, manger, pleurer,ntêmie rêver et halluciner. Peu à peu, ils se lient d'arniié, de
confiance et enfin ,d'amour. C'est parl*ingénieusenmanipulation de la caméra que l'auditoire
perçoit leurs émotions. Par exemple, pour nous donnier l'idée que lrone a uni cauchemar,
Annaud superpose une prise de vue de l'ourson endonmi à celui d'images troublées de don
compagnon, et ensuite se montre éveillé. Nous assoclon&sces trois images et le résultat de cette
dialectique est que pour nous, l'ourson a eu un cauchemar., Amumid inclut auss iun grand
nombre de prises de vue à plan rapproché (close-tapa) du chanmpvisurel de ours, nous voyons
le mnonde par leurs yeux. Aussi, quand il s'agit d'une ocène qui n'inclut que les ours, elle est
tournée beaucoup plus près du sol. C'es-t cette éloquence cnatogaphaiqume créant un
véritable cadre pscoôigu 0sm efb epx"d antr"

Vers la fin J f otPurs taptnceà lnrvg t nmmn ec
avec un hommie, il fait preuve de pitié, et peut-,être même dintefgehce L'animal humilie
l'omme. Il nous démontre une noblesse d 'esprit plus élevée que la sienne, nous enseignant
l'humilité et le respect de l'animal et de la nature.

Ce film d'un luxe visuel spectaculare nous fait momentanément oublier nore jungle
urbaine -grise en nous emmenant à des altitudes montagneuses époustouiflantes et nous
montrant despanoramas magnifiques, qui, quoique sauvageset isoés sont chatiésde chaleur
émotionnelle que nous reconniaissons.
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artiste' Lue De Laroch«Hllre
disque.:mèe mie

A 23 ans, Luc De Larocheilès s'impose
parmilu reève enchansonquéb6écse. Après
avoir remporté le premier prix (catégone au-
teur-comipositeur) du Pestival de la chanson
de Granbycu 1986, levoilàsur la piseprofes-
sionneile, gravissant les échelons avec une
assurance qui Surprend.

En effet, Amre rnAméiça nous fNit
découvrir unevoex juste et bien afflnmé, e.
sonorités riches ci orginales sans oublier des
textes "pas piqués des vers". Onpmtsentità~
fta r ses chansons l'héritage muuical deses
dada (Sépia,.Lavoie. 4 Pli,Rivard>). Tout

emWmsantu tyet Çwuiée p
sonnaliué. Il ne tombe pas dans la facilité
redondante.

Natif de la banlieue de Mont"éa (Laval).
issu d'un niieu de petite bourgeoisie trant-
quille, ils'inspire essentiellement dela société
sans craindre pour autant daborder den~
thèmies tels la pauvreté et la vie des immigrés.
De Larachellière avouera lui-même. s'inspirir
de Pete Gabriel et Sting.

Parmi res nieille*u** Chan2sons, nous1
découvrons 'les électlons", "Encore mn-
teur", "Amère Amiérica" et "Chinatowa
Bluet;'.

.Aaèn fAmnéia tavère une heureuse sur-
prise dont la qualité la plus éminente demeure
msasdoutean fraîcheur et uane voix qu'on veut
entedre de nouveau.

artiste: Bernar'd Lovillies
disque- If1'

Aventurier du monde, à la fois sensible et.
"macho". Bernard Lavilliers semble atteindre
Cai même ~temps que su .'lpaàsau asune
sérénité qui lui pnffl sjouWbuiskde prc),
dur des. chantant $è, u r.aumtque

La*ilfraLresc le pirototype du tur cuire
au coeàr tendilra Poustau il te ba ujowa
Pour avoir £a pwe u s. sorien a'èst facile
pour ce tendre guerrier. Cependant à écouter
son dernier 33 tomir, on~ se rend.vite comupte
que Lavilliers cg un des grands poètes rock
francophone de cette génération

Qu'ont aime ou pas, on doit deux choses au
- aoins à Laviiliiert, l'engagemnent social et
politique et I'intemationalisatioia. de la niu-
tique franacophone. La chanson "Nicaagua"
témoigne bien de l'enfagement centre
l'iimpéaialiome, la guerre, la mn et
l'angoisse thème quiluil sot familiers>, il
fauf spécialement crédter Lavilfiers du fait
qu'il a souvent c op Oai ts chban ns, tà-

gagées sur plnce mOrne. Comm*e c*est le cas ' »netait pusexcepim bien u-rwfumuui
par exemple pour le Nicaragua. usýçPrOcPihpu rnaudM et 6w snalas

ý Di*s. par ses nomubeux pétples. Il au delapart de fanien bomue T..lun..s..
aux que qukmoque adaptrlaanges tne. téusle W". Ir S oe un ,."
frwnçaiseà dem nv)etmusicautels le esp, dehnoatutaéedawusbm q
la salsa, la bossa nova brésiliene et des ryth- decazwtènetd.sm*UsW.oejmlsm.anqu..
mes de l'Afrique occidentale sans pouitant pas chez ferand L4vliBâm
tomber dans le cfi#ché et' cela bien avant qu'on
pui. du "wo"l beat". U Ga RW~

Un musicien de renom me
national , à Edmonton,

Gérald Laroche., un des meilleurs lraniortisses au Cu"ada10.P»dt as u itbitd
Suite, lé 18 novmnbre.

Impmuvisateur né. cet aitiste framxo->antob" nexcelle dans le Blues. le C40 M 10
zydéço, tout c n y ajoutanst une saveur canadienne-fubç*Ws. Signant laquasi4otm d"i

mlcis qu*ilinteprte,un le emppre
Lauy Ailer etSomy Tssy.

tna eh m eemmu je -a. h2 gund vnutlt rnateL"edm A ý*~imi
Sa (te W

L'un dés visages familiers du -fsival des vo>murrw dm# lan ptoviàw de. ù â
puseaulle pays. Semblale àun trobador. is'cg éàpàtuétl4it à I .. '1utdn
du tniur. lAfi ve à l'instant d'unse ttiée n Cofiobfld.-itaaul<m.,

Pour plus d*rnùou.S.onsdt.g Claude Miedii u 469'4401

Tousles aMsoir à 1930 4qO le omen
aut salondes doadiam vnir
CebastleYiem, LSus Comue t *tUs.Nous #vl'm*vkw à ewdes l

-éu iltodetitpour vous p*.nemrun P*S.,ost pai s

I

54 4

av',

i-ýý


